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M ONSEiaNEUR  , 

L’orage  fe  paffe  : je  n’entends  plus 
gronder  le  tonnerre  , & ce  vàitreau^quFfans 
pilote  & fans  pain  , s’ouvroit  aux  flots'  6C  aüx 
vents , n’attend  que  le  jour  pour  tentréjc 
paifiblemént  au  port.  ^ ' 

Mais  chacun  fe  demande  où  vous  étiez 
pendant  la  tempête  : on  ne  vous  a paS  même 
vu  lever  les  mains  au  Ciel.  Brutüs  dèvoit-il 
dormir  , lorfque  Rome  étoît  'dans  les  fers|? 

Comment  fpeâateur  oifif  dé  nos  dan^e^s 
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êc  de  nos  malheurs  , dans  cette  crîfe  fan- 
glante  où  la  main  aveugle  d’un  pere  s’égaroit 
fur  le  fein  de  fes  enfants^  ^ où  une  côur 
frivole  & barbare  préparoit  par  des  fêtes  fes 
foidats  à des  crimes  ^ où  Thiftoire  avec  le 
burin  qui  a gravé  la  Saint-Barthelemi  , pré- 
paroit pour  une  fécondé  fois  la  phrafe  terrible 
de  Séneque  : inter  magtiam  urhem  & nullam 
nox  una  interfuit  ^ comment  avez- vous  pu  , 
lorfque  le  tocfin  de  la  liberté  reientiffoit  dans 
toute  la  France  , décorant  votre  chapeau  de 
la  cocarde  citoyenne  , ne  pas  prendre,  linon 
répée  , du  moins  l’égide  de  la  Patrie^  Vous 
deviez,  fur  les  premières  marches  du  Trône, 
fidele  à l’honneur  qui  fait  taire  la  nature , 
veiller  fur  la  foudre  de  Jupiter  que  pouvoir 
pendant  fon  fommeil , allumer  l’imprudente 
Junon,  Avec  des  intentions  droites  , pour- 
quoi , par  des  ménagements  qui  coûtent 
trop  aux  âmes  fortes  , n’avez- vous  paru  que 
plaindre  , ÔC  ces  femmes  d’état  , qui , met- 
tant à leur  confcience  un  prix  comme  à 
leurs  charmes  , avoient  épuifé  nos  tréfors 
nos  mœurs  ^ ÔC  ces  déferteurs  auguf- 
tes  qui  traînant  fur  des  terres  étrangères 
les  débris  du  defpotifme  , marqués  de  l’opi- 
nion , fubiront  par  tout  le  mépris  des  hom- 
mes libres  ? Il  falloit  par  vos  confeÜs  , profi- 
tant de  la  force  que  vous  donnoit  l’eftime 
publique,  déjouant  leurs  ttames  perfides, 
leur  montrer  vous-même  le  drapeau  de  la 
|iaüon«  Inftruit  comme  vous  l’êtes , Monfei- 
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gneur , ne  vous  rappeliez-vous  pas  que  Solon 
qui  a fait  de  fi  bonnes  loix  , déclaroit 
infâmes  ceux  qui  par  une  adrelTe  ou  par  une 
pufillanimité  qu’on  nomme  prudence  , froids 
jufque  dans  une  fédition  , n’épouferoient 
aucun  parti  ? n’en  fervir  aucun  , c’eft  les 
trahir  tous. 

Oui  , Monfeigneur  , vous  deviez  des  vérités 
au  Roi  ; vous  deviez  des  fervices  à fon 
peuple 

Perfonne  ne  doute  que  vous  n’ayez  reçu 
avec  plaifir , dans  cette  cour  qu’il  a fallu  chan- 
ger pour  le  recevoir  , cet  ami  du  Roi , hon- 
nête homme  comme  lui,  qui  parfes  travaux  a 
difpofé  l’immortalité  de  la  France.  Mais  il  ne 
vous  a pas  dit , le  modefte  Camille  , com- 
bien de  bénédiébons  il  a reçues  fur  fa  route 
femée  d’hommages.  Les  peres  le  moniroient 
à leurs  enfants,  & le  bonheur  que  promettoit 
fon  retour  , rattachoit  les  viellards  à la  vie. 
Les  villages  le  difputoient  aux  villes  qui  fem- 
bloient  fe  le  palfer  , fe  le  confier,  ÔC  quand 
on  ne  le  gàrdoit  plus  , on  le  fuivoit  encore. 

Eut  il  jamais  plus  de  gloire  ce  Cardinal- 
Roi  , lorfque  porté  de  Paris  à Lyon , fur  les 
épaules  de  fes  Gardes  , qui  refpeâueufemcnt 
marchoient  nue  tête  , dans  une  chambre 
fufpendue  où  pouvoient  s’afieoir  à fes  côtés 
deux  flatteurs , on  faifoit  élargir  les  maifons  , 
abattre  des  murailles , & qu’il  accabloit  les 
provinces  de  fa  grandeur  & de  fa  puiflance  ? 
Il  lui  manquoit  la  véritable  couronne  , le 


fuffrage  du  peuple  : &LpuisXIII,  fi  maf- 
heureux  par  fon  frere  , plus  malheureux 
encore  par  fa  femme  , n’eut  jamais  la  eonfo- 
îatioa  d’apprendre  que  ce  Richelieu  qui  lui 
fut  utile  , puifqu’il  abaifla  la  maifon  d’Au- 
triche , lui  avoir , dans  Tes  voyages  fi  foîem- 
nels , conquis  des  fujets. 

Ah  ! Monfeigneur,  quel  tréfor  pour  une  na- 
tion qu’un  miniftre  droit,  intégré,  éclairé, 
qui , viéèime  volontaire  , dût-il  perdre  un  œil 
comme  Lycurgue , en  fubftituant  aux  caprices 
du  pouvoir  les  réglés  éternelles  de  la  raifon  , 
par  des  réformes  courageufes  , médite  le  bon- 
heur de  la  poftérité  ? Quelque  grands , quelque 
bons  que  foient  les  princes , fufient-ils  infpirés 
par  une  Egérie  , il  n’y  a que  leurs  miniftres 
qui , avec  autant  de  moyens  pour  les  fervir 
qu’ils  en  ont  pour  les  tromper  , puiifent  fonder 
la  profpérité  des  empires.  Aufîi  le  vainqueur 
de  la  Grece , Philippe , dans  ces  repas  noéiur- 
nes , où  les  rois  échappés  du  trône  , fentent  le 
befoin  de  n’être  que  des  hommes  , difoitdl 
avec  l’abandon  de  la  gaieté  , buvons , mes 
amis , buvons  ; il  fuÿit  qu' Antipater  ne  boive 
pas. 

Mais  avec  les  lumières  de  fon  Sully , 
Louis  XVI  ne  pouvoit  il  pas  encore  efpérer 
que  le  premier  gentilhomme  de  fon  royaume, 
celui  qui  a peut  être  le  plus  de  noblefle  dans 
fes  vertus , le  plus  de  pol.iteffe  dans  fes  ma- 
pieres,  appuieroit  de  fes  lumières  .Çc  ^de  fon 
crédit,  une  révolution  qui  pouvoit  fdre.crain- 


idfc  î un  nlonarque  l’ambîtion  d'un  Crommlî 

Du  moins  , Monfeigneur , puifque  vous 
n’avez  pas  attaché  votfe  nom  à la  plus  belle 
époque  des  monarchies , foyez  le  premier  à 
féliciter  le  Roi  d’avoir  trouvé  dans  fon  peuple 
de  ces  hommes  tutélaires  qui , plus  forts  que 
les  préjugés  , plus  fages  que  les  loix,  propO- 
fent  au  monde  entier  le  code  des  peuples  ÔÇ 
des  rois,  Ne  vaut-il  pas  mieux  qu’il  pefe  dans 
les  balances' de  la  nation  les  intérêts  de  fes 
fujets  5 que  de  dépendre'  d’une  compagnie  vé- 
nale , qui  ne  lui  cpnteftoit  fes  prétentions  que 
pour  augmenter  les  fîenfaès,  & qui,  ou  par 
des  refus  féditieux , ou  par  des  complaifances 
ferviles , compromettoit  ou, l’autorité  , du  la 
confcience  de  fes  maîtres  ? Peut-on  né  pas  rite 
en  penfant  que  c’eft  un  Culct,  un  Martineau^ 
un  Crépiriyun  Quatrefols ^ que  ce  font  enfin  des 
confeillers  qui , en  payant  leur  charge  , jurent 
qu’ils  ne  l’achetent  pas , qui  ont  chaiïe  de  fa 
capitak  Louis  XIV,  fon  frere  ÔC  leur  pauvre 
mere  ? Combien  de  temps  il  a fallu  pour  ofer 
s’appercevoir  que  les  parlements  étoient  des 
renards  qui  blâmoient  le  loup  de  manger  les 
moutons , qui  eux-mêmes  croquoient  les 
poules  ? 

Le  temps  eft  enfin  venu  de  citer  au  même 
tribunal,  ÔC  l’homme  de  cour , Sc  l’homme  de 
loi  , Sc  l’homme  de  ; & l’homme  de 

v'8nançe.  La  vérité  Je  la  juftice  font  là  , entou- 
rées de  verges  & de  lauriers  ; épiant  les  ac- 
tions pour  les  cotèrdnnér  bu  les  flétrir  ^ elles 
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forceront  Thiftoire  , qui  a fi  fouvent  menti  ,.3 
être  févere  comme  elles  *,  & malheur  à uii 
Brantôme  qui  loueroit  une  Catherine  de  Mé- 
àicis  & une  Jeanne  de  Naples,  Il  faudra  bien 
auflî  que  les  Rois  , s’ils  s’amufoient  encore 
à enfiler  des  perles  , s’entendent  dire  fouvent 
ce  qu’une  dame  ofa  dire  une  fois  à Louis  XIH: 
Sire  5 vous  fave\  tous  les  métiers  , excepte  le 
vôtre. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpe6t  j 

MONSEIGNEUR, 

De  Monsieur, 

Le  très-humble  6c  très- 
obéiflânt  ferviteur , 

M. 


Chez  Vqlland  , Libraire , quai  des  Auguftins, 


